
Chants Veillée et Messe de Noël 

 

Voudrais-tu, Marie. 
1.  Dans son pays plein de soleil, Marie devait se marier  
 quand elle entendit Gabriel un beau matin lui demander : 
    R.  Voudrais-tu, Marie, voudrais-tu porter l'enfant,  
 attendu depuis longtemps par les gens de ton pays 
 Voudrais-tu, Marie, voudrais-tu porter l'enfant  
 attendu depuis longtemps, le veux-tu, Marie ? 
2.  Elle a dit oui de tout son cœur à l'ange qui était venu  
 et la promesse du Seigneur prit le visage de Jésus. 
3.  Depuis le temps du premier jour, Dieu parle encore aux plus petits,  
 et comme hier on peut toujours prendre la route avec Marie. 
 

Regarde l'étoile 

1. Si le vent des tentations s’élève, si tu heurtes le rocher des épreuves,  
 Si les flots de l'ambition t'entraînent, si l'orage des passions se déchaine.  
   R/  Regarde l'étoile, invoque Marie, si tu la suis, tu ne crains rien.  
 Regarde l'étoile, invoque Marie, elle te conduit sur le chemin  
2.  Dans l'angoisse et les périls, le doute, quand la nuit du désespoir te recouvre,  
 Si devant la gravité de tes fautes, la pensée du Jugement te tourmente: R/ 
3.  Si ton âme est envahie de colère, jalousie et trahison te submergent,  
 Si ton cœur est englouti dans le gouffre, emporté par les courants de tristesse  
  4.  Elle se lève sur la mer, elle éclaire, son éclat et ses rayons illuminent,  
 Sa lumière resplendit sur la Terre, dans les cieux et jusqu'au fond des abîmes      
 

Les anges dans nos campagnes 
1/  Les anges dans nos campagnes Ont entonné l'hymne des cieux,  
 Et l'écho de nos montagnes Redit ce chant mélodieux :  
Glooooooooooria in excelsis Deo (Bis)  
2/ Bergers, pour qui cette fête ?  Quel est l'objet de tous ces chants ?  
 Quel vainqueur, quelle conquête Mérite ces cris triomphants :  Gloria...  
3/  Ils annoncent la naissance Du libérateur d'Israël  
 Et pleins de reconnaissance Chantent en ce jour solennel :   Gloria  
4/ Cherchons tous l'heureux village Qui l'a vu naître sous ses toits  
 Offrons-lui le tendre hommage Et de nos cœurs et de nos voix :  Gloria  
5/ Bergers, quittez vos retraites, Unissez-vous à  leurs concerts 
 Et que vos tendres musettes Fassent retentir dans les airs :             Gloria 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Douce Nuit 
1. Douce nuit, Sainte nuit ! Dans les cieux ! L’astre luit.  
Le mystère annoncé s’accomplit. Cet enfant sur la paille endormi, 
C’est l’amour infini ! C’est l’amour infini. 
2. C’est vers nous qu'il accourt. En un don sans retour ! 
De ce monde ignorant de l’amour. Où commence aujourd'hui son séjour. 
Qu'Il soit Roi pour toujours ! Qu'Il soit Roi pour toujours ! 
3. Paix à tous ! Gloire au ciel ! Gloire au sein maternel, 
Qui pour nous en ce jour de Noël, Enfanta le Sauveur éternel, 
Qu’attendait Israël ! Qu’attendait Israël ! 
 

 
 

Il est né le divin enfant 
Il est né, le divin Enfant ! Jouez, hautbois, résonnez, musettes !  
Il est né le divin Enfant ! Chantons tous son avènement ! 
1. Depuis plus de 4000 ans, nous le promettaient les prophètes ;  

Depuis plus de 4000 ans, nous attendions cet heureux temps. 

2. Ah ! Qu'il est beau, qu'il est charmant ! Ah ! Que ses grâces sont parfaites  
Ah ! Qu'Il est beau, qu'il est charmant ! Qu'Il est doux ce divin Enfant ! 
3. Une étable est son logement, un peu de paille est sa couchette ;  
Une étable est son logement : Pour un Dieu, quel abaissement ! 
4. Il veut nos cœurs, Il les attend, Il vient en faire la conquête ;  

Il veut nos cœurs, Il les attend : Qu'ils soient à Lui dès ce moment ! 

 

Une fleur m’a dit : c’est Noël aujourd’hui 

1. J’ai trouvé dans la nuit une fleur en papier,  

Sur la neige endormie, et je l’ai réchauffée. 

Une fleur m’a dit c’est Noël aujourd’hui, ton sapin fleurit, c’est Noël. 

Une fleur m’a dit c’est Noël aujourd’hui, ton sapin fleurit, c’est Noël. 
 

 

2. Elle avait les yeux gris des étoiles blessées, 

Le visage meurtri, les cheveux tout mouillés. 
 

3. Je l’ai mise à l’abri pour la faire sécher, 

Au milieu de la nuit, elle s’est mise à chanter. 
 

4. Je cherchais un ami et la fleur m’a donné, 

Ses pétales de pluie, son cœur en papier. 
 

Magnificat, magnificat, anima mea Dominum 
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